
Intervention de Maurice VERMEESCH au Forum: 
 

D’INVESTISSEMENT DE LA DIASPORA AFRICAINE 
Maison ACP, Bruxelles, 29-30 juin 2006 

 
Il a remplacé Monsieur Bernard de Gerlache, Président de la CBL-ACP comme 
modérateur lors de la première session. 
 

  -Sir John Kaputin, Secrétaire général des ACP 
  -Monsieur Pierre Vaesen, Représentant du Ministre De Decker 
  -Messieurs et mesdames les Ministres 
  -Excellences messieurs les Ambassadeurs 
  -Monsieur Hamed Sow, Directeur du CDE 
  -Mesdames et messieurs 
Puis-je vous demander tout d’abord d’excuser notre Président, Monsieur Bernard de 
Gerlache, 
qui pour des raisons professionnelles ne peut être avec nous aujourd’hui. 
Avant de commencer notre session sur les : « perspectives de l’investissement en 
Afrique : opportunités et défis » je voudrais tout d’abord : 
-brièvement vous présenter avant de leur donner la parole : 
 -Mr John Page, Chief Economist pour l’Afrique auprès de la Banque Mondiale 
 -Mrs Jasmina Gasnolar, Regional Director Asset finance auprès de l’ABSA Bank 
en 

 Afrique du Sud. 
-Mr Vincent Okele, Coordinateur d’African AXIS et organisateur de ce Forum. 

-vous rappeler aussi que les acteurs principaux pour le développement du Secteur Privé 
en Afrique sont tout d’abord : -les entreprises elles-mêmes 
    -les organismes représentant le Secteur Privé : 
     *les chambres de Commerce et d’Industrie 
     *les fédérations du Secteur Privé 
 viennent ensuite :  -le Secteur Public, dont la tâche principale est de créer un 
climat 

  favorable au bon fonctionnement des entreprises. 
    -le Secteur Institutionnel tant multilatéral que bilatéral : 
BM, BEI, BAD, banques et institutions de micro crédits, CDE, Pro-Invest, la 
Coopération, BIO, Incofin, Ex-change, les Régions en Belgique (AWEX, Bruxelles 
Export, FIT) et tant d’autres. 
    -enfin il y a la DIASPORA dont le rôle n’a pas encore été 
suffisamment mis en valeur, ni souligné. 
Ceci pour vous dire Excellences, Mesdames et Messieurs, que chacun de vous ici présent 
a, à son niveau, un rôle important à jouer pour développer le Secteur Privé, qui doit être 
le moteur de l’économie en Afrique.  C’est une œuvre que nous devrons réaliser 
ensemble.  Toutes les présentations et votre rôle actif à ce forum sont donc importants. 
 
But, let us now listen to the message that John Page has to deliver to us.   
Presentation en message of Mr Page 
 
Our second speaker is Mrs Jasmine Gasnolar. 
Presentation and message of Mrs Gasnolar 
 
Our third speaker is Mr Vincent Okele 
Presentation and message Mr Okele 
 
Comments on the different presentations 



 
 
 
 
Présentation et message de la  CBL-ACP 
 
Mesdames et Messieurs, sachez tout d’abord, que notre “credo » à la Chambre de 
Commerce CBL-ACP est le renforcement du Secteur Privé en pays ACP.  Pour terminer 
cette session je voudrais vous faire part de l’expérience, que nous organisateurs de 
missions économiques, avons acquise lors de nos différentes missions : 
-Les attentes, surtout de la part de vos autorités en pays ACP, sont très souvent 
différentes des nôtres.  Les organisateurs des missions économiques ont pour but premier 
d’aider leurs entreprises à placer, à vendre leurs produits d’exportation, seulement ensuite 
de faire découvrir aux entreprises accompagnantes les opportunités d’affaires existantes 
dans les pays visités.  Les autorités des pays visités au contraire, même si elles sont prêtes 
à favoriser les contacts avec les entreprises de leur pays, attendent et espèrent recevoir 
principalement des investisseurs, des partenaires financiers qui les aideront à développer 
leur économie et à promouvoir leurs exportations.  A part la signature de certains contrats 
d’achats, ils sont très souvent déçus par le manque de résultats directs, entendez 
d’investissements nouveaux. 
-Personnellement en tant qu’administrateur d’une Chambre de Commerce, je suis 
persuadé qu’il nous faut trouver une nouvelle approche, ceci tant pour nous initiateurs de 
missions économiques que pour les pays receveurs. 
-Dans un monde globalisé, il est de plus en plus important je crois, pour les entreprises 
exportatrices d’être présentes en permanence dans les pays visités, soit par une antenne 
propre, soit en partenariat avec une entreprise locale.  C’est à mes yeux le meilleur 
moyen de profiter de toutes les opportunités qu’offre un marché local et régional et… la 
DIASPORA pourrait être très utile dans ce scénario. 
-Il est tout aussi important que les organisations locales, représentant le Secteur Privé et 
les « Agences de promotion des investissements », donnent une meilleure information sur 
« les  needs et les wants » des entreprises locales, mais aussi sur les opportunités 
d’investissements, sur les projets importants de leurs pays et sur les sources financières 
existantes et disponibles pour les réaliser.  Un de nos représentants locaux, me faisait 
savoir ceci « le pays a beaucoup de devises non utilisées ce qu’il faut c’est aider le pays à 
identifier les bons projets et aider à les réaliser ».  Cela demande bien sûr une toute autre 
approche. 
-Il est tout aussi impératif pour nos organisations, de convaincre les institutions 
spécialisées tant belges qu’européennes d’ accompagner nos missions.  Je pense 
spécialement au CDE, Pro-Invest, BIO, les banques spécialisées, la Coopération belge, 
Incofin, Ex-Change et pourquoi pas les organisations représentant la DIASPORA ou 
certains de leurs membres. 
-Les missions économiques sont pour elles, un des meilleurs moyens, d’approcher, 
d’examiner, de découvrir, d’informer un marché local, de trouver sur place un 
représentant et d’organiser des séminaires. 
-Les pays visités, leurs entreprises (mais aussi souvent les nôtres), les organisations 
représentant le Secteur Privé et les « agences de promotion des investissements » 
ignorent encore trop souvent les procédures et les étapes à suivre pour introduire leurs 
dossiers.  Ici aussi, il y a encore beaucoup à faire, et ici aussi, la DIASPORA pourrait 
jouer un rôle important.  Il nous faut aussi reconnaître, que certaines de nos institutions 
multilatérales et même bilatérales ont souvent des procédures longues et compliquées 
pour l’introduction de dossiers.  Un bureau local pourrait grandement faciliter les choses. 
-A la CBL-ACP nous essayons de réunir lors de l’organisation de nos missions un 
maximum d’institutions et d’organisations pouvant justement résoudre ces problèmes et 
mieux faire comprendre ce que la Belgique et l’Europe peuvent offrir.  Nous avons 



approché à cet effet le CDE, BIO, Pro-Invest, Incofin, Ex-Change, les Régions et d’autres 
institutions spécialisées.  Quid de la DIASPORA ? 
 
Excellences, Mesdames et Messieurs, je voudrais aussi profiter de ce forum pour lancer 
un appel à la DIASPORA et plus spécialement à AFRICAN AXIS pour participer à nos 
missions et à mieux s’organiser à cet effet.  Pourquoi ne feriez-vous pas, M. OKELE, un 
genre de directory de vos membres, reprenant leurs spécialisations, leurs connaissances 
du marché et ce qu’ils désirent réaliser.  Cela pourrait être utile à tous.  Cet outil devrait 
bien sûr être de qualité, il aiderait certainement le Secteur Privé à se renforcer en pays 
ACP. 
 

-Pour terminer, je voudrais aussi faire un appel aux responsables politiques des pays 
ACP.  Il est 

capital pour attirer des investisseurs, des opérateurs économiques et la DIASPORA de 
vos pays, de leur donner toutes les garanties juridico judiciaires et financières nécessaires, 
de créer un environnement propice aux affaires et… de laisser les opérateurs 
économiques travailler dans des conditions normales sans tracasseries administratives ni 
fiscales non justifiées.  C’est pourquoi, la CBL-ACP insiste beaucoup à la conclusion de 
bons accords entre le Secteur Privé et le Secteur Public.  Cela ne peut que renforcer et 
développer le Secteur Privé et sera pour le Secteur Public la meilleure promotion pour 
attirer de nouveaux investisseurs. 
Comme Chambre de Commerce CBL-ACP, sachez-le, nous restons toujours à la 
disposition de la DIASPORA . 
Merci de votre attention.       
  


